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fflôrs Mgnýant eln France. Cette suibstitution eût été facile a cette époque;
niais .Iene se fit pas, proba-b lemnent à raison du poiu d'a-ccroi$8emetde La
polpi1lti-oti. A partir dle. 1618 jusu'l 63,Q bcneut qu'untit bourg

:Timséràble, à peine digne dle ce nom, nmodeste pourtant ;c'est ià peine S'il
yavàt cimq oui six niaisons dle partieuliet's, à Paîrt les couvents des Ricollets

et dles I'Jésuiites, et l'habitation (le la. basse ville.
.. ol-iservait de re-siêetîce commuitne auix emiployéýs (les comlpagnies, et

l'es rares colonîs, livréjs à leurs propres ressources, ýava«ient seuls coný-strulit des
Minasons. pouri y demieurer avec leurs tiimîilles. Il nyaatdonc à Quélîe.
aiuc-uic apparence de ville, ni en 1618, ni en 1632. l'a.ýipathie des comnpaýgnies
miercantiiles qui voulaient tout retirer dut Canada isans rien lui donner, n'aboutit
eni dofilîntîve à <lantre résuiltat qule l'abanido1 <le QAbe. l'initiative prive
dl'unie poignée dle p:auvrîes g'eis: c'était vouloir ~aruinle.

Se voyant fruistré dans ses pro et., dle bltir unie ville sur le rocher de
Qtuébec, Champlain, durant les annlées dk. mIisères et <le contradictions qui
11a1rquèrent son administration, avlait dît mettre (le côté l'.engagement qu'il
wvait'pris dle placer sous la. protection <le Louis XIJ[ une bourgade aussi
chétive qute celle-la.

JEc temple qu'iil-ava«it promiis ige sous le vocable du R êdempteur, ni'out
pas un sort plsheureux. Comminent cen effe~t auiraiili pît élever une égolise
aV-ec les moyens (lont il p>ouvait disposer, et pourquoi au.ssi l'eût-il érigée,
quai la chapelle de la. basse-ville suiflisait aux besoins (les cinquanite, ou
soixanite catholiques qui, duiranit le iwÛnie initervalle, tb)rmiaietit la population
<le lau colonie toute entière?

Maisr ,,près. la restitution dlu Cantada à li. Franlc, eii 1682, les événlemlenits
î~i~.tuîemeilleure tournure, et àhîpi, à soit retour cà Québec, l'année

sùîivaute, résolut dle mettre immédckiatement a exécution le vSu. qu'il avait
fofmé' de construire unie chlapelle C-n lhonnleur de Nte1)m-eRcu
vFrance, si le pavs r-edevenilait français. Ce vo-eu v-elait fort à propos, car la
chapelle de la baisse-ville, (lue aux labeurs dut Père d'eOlbeduii, ni'éta«Cit pluts
aors qu'ira monceau le ruines, suivant la remnarquec du l'ère Le JeUne, (li

-en mettant le pied l. ubenci 62 avait dût célébrer. la, messe &llis La
malýs'on de la ve.u'.e llébert. Dilranit l'anélqi suivit, les, habitants se Virent.
dants l'obligation dle se rendre an monastère (le Cor-Dm-es ogs, iu
sur l 'es bords de la rivière ]½iret. En -sa qualité dle supérieur (le la mission

caadenele Père 1le Jeunie v faisait les fonctions curiales, av'c l'ýaide dui
Pèr'e Anne <le Noulé.

Quanîd, ) 1 l3 e l'glise (l~teDaed-~ovîxe fut lireau.
culte les JésuIites dilrenit aer.alndir le cercle ide leu r -missions,, et l'eui put (lès
lors coinpter à Qtiébee -deux réiene:Notre-Daine les Anges et Notre-

Thù~e-e-i.eouv'ane.Cette division était plus commode et pour les lPères
et pou r les habitants. L'accroissemient subit de la population on 1634, et
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